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Geographica Helvetica 1996 - Nr. 4 Pierre Dessemontet. Jean-Bernard Racine

Villes et agglomerations suisses

Le modele d'evolution urbaine helvetique:
une centralite qui se metamorphose

L'evolution du Systeme territorial helvetique, et singulie-
rement celle de son Systeme urbain, ont maintenant recu

toute l'attention qu'elles meritaient, leurs principales
phases ont ete identifiees et interpretees, voire reinter-

pretees dans leurs invariances comme dans leurs change¬

ments, tant formeis que structurels, de maniere generale¬

ment jugee satisfaisante par le consensus des chercheurs

(rossi 1983, cunha et racine 1992, cunha 1995,

cunha et racine 1995), l'accent ayant ete mis par ces

derniers sur le phenomene cle de metropolisation (bas-
SAND, JOYE et SCHULER 1988, LERESCHE, JOYE, BASSAND

1995) dont on decouvre progressivement les liens avec la

globalisation de l'economie mondiale (cunha 1995).

Depuis 1970, le Systeme territorial suisse est entre dans

une phase de transition urbaine caracterisee par une de-

croissance demographique des centres des agglomera¬
tions qui se realise principalement au profit d'une forte

croissance des communes suburbaines et periurbaines.
Entre 1970 et 1990, la croissance demographique des

grandes agglomerations reste positive, encore qu'elle soit

essentiellement portee par l'augmentation des popula¬
tions de leurs couronnes. Par ailleurs, si les petites et

moyennes agglomerations poussent tres fort (frey
1996), force est de realiser que la croissance de nom¬
breux petits centres est le plus souvent determinee par
l'extension et le rayonnement des grands centres urbains

(schuler 1994).

Correlativement, la mobilite croissante des residents en¬

tre des espaces dont les affectations tendent ä se speciali-
ser est devenue l'un des phenomenes premiers de la geo¬

graphie helvetique. Entre 1950 et 1990, dans les cinq

grandes agglomerations suisses, le nombre de personnes
sortant quotidiennement de leur commune de domicile

pour se rendre au travail a augmente de six fois pour de¬

passer, au total, 600 000 navetteurs. a. dozio (1995) a re¬

cemment montre que la propagation spectaculaire de la

mobilite quotidienne est intimement liee ä la dispersion
de la population urbaine dans les grandes regions metro¬

politaines et aux mutations de l'organisation economi¬

que de la production et de l'echange.
Les resultats sont nets: les activites tertiaires sont davan-

tage concentrees dans les zones urbaines par rapport aux

activites industrielles et ä la population; les Services aux

entreprises et les Services de distribution (etroitement
correles dans l'espace suisse) sont plus «urbains» et etroi¬

tement lies ä l'emploi qualifie (les premiers dans Yhyper-

centre, les seconds plutöt lies aux nouveaux centres se¬

condaires et aux couronnes des agglomerations) que les

Services sociaux et les Services personnels qui accompa-
gnent fidelement les mouvements de deconcentration re-
sidentielle peripherique et l'etalement rampant du

champ de consommation des citadins.
Autant de resultats qui recoupent en general ce qui se

passe un peu partout aujourd'hui dans le monde develop¬

pe occidental et qui renvoient plus aux theories de to divi¬

sion territoriale du travail (aydalot 1985) qu'ä celle des

lieux centraux. Non pas tant que la hierarchie des lieux

centraux soit remise en cause, mais parce qu'ä l'evidence,
la centralite urbaine se metamorphose, n'etant plus seu¬

lement liee ä l'exercice des Services aux residents, mais

aussi ä l'aptitude de chaque ville ä reproduire une matrice
de qualifications specifiques, correlee ä des «complexes
d'activites tertiaires» plus ou moins specialisees desti-
nees autant aux menages qu'aux entreprises. L'hypothese
a ete verifiee: le Systeme hierarchise des lieux centraux
structure la qualite des flux migratoires. L'enonce «ä ville

plus grande, travail plus qualifie» se double d'un second:
«ä formation plus elevee, mobilite plus forte vers les plus

grandes agglomerations». A ceci pres que l'on observe

egalement des differences significatives entre niveaux

hierarchiques et mobilite des individus ayant une forma¬
tion moins elevee (cunha et racine 1996).

De fait, l'analyse comparative de p. Daniels (1993) Ie

confirme: la diversite des ressources humaines, leur ni¬

veau de formation, leur compatibilite linguistique, leur

mobilite, leur familiarite avec les pratiques d'affaires na¬

tionales et internationales, etc. sont des atouts majeurs

pour les grandes agglomerations urbaines. Un constat
qui permet de mieux specifier la notion de centralite ur¬

baine, montrant bien que le pouvoir decisionnel des

villes continue ä s'etendre sur l'ensemble du territoire na¬

tional malgre le ralentissement demographique de leurs

villes-centre. C'est ce que traduit egalement l'evolution
de l'inscription au sol des niveaux de formation et des

Statuts socio-professionnels depuis 1970 (cunha 1995).

Le resultat de l'ensemble des travaux conduits en Suisse

le confirment egalement: le gradient des niveaux de for¬

mation et de qualification selon la taille des villes et
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agglomerations semble bien etre favorable au redeploie-
ment des grandes agglomerations et de leurs aires metro¬

politaines. Mais si, autre resultat tres general dans nos

pays, en captant de fait, ä l'heure de la globalisation, les

principaux dynamismes economiques, la grande ville
reste le grand multiplicateur d'alternatives economiques
et sociales et le lieu privilegie de communication et d'in¬

teraction sociale, et donc le moteur des restructurations
economiques en cours, eile focalise aussi les problemes
de precarite economique, de pauvrete et d'exclusion so¬

ciale qui lui sont lies.

La globalisation est un processus economique fonde sur
le decloisonnement des espaces, la multiplication des

echanges exterieurs, l'interdependance des marches,
mais aussi sur la rationalisation des moyens et des res¬

sources d'entreprises de plus en plus soumises ä une

ideologie productiviste qui accentue la precarite et les

inegalites sociales. Globalisation, metropolisation, ter-
tiairisation, qualification selective et dynamisme econo¬
mique, certes, mais aussi, metropolisation, precarisation
de l'emploi et exclusion sociale. La geographie sociale
des aires metropolitaines helvetiques confirme la pre-
gnance de tous ces phenomenes tout en montrant qu'ils
obeissent pour partie ä certains biais regionaux.
Force est de constater cependant que le modele de la

croissance urbaine alimentee par l'exode rural ayant ve¬

cu, le principal vecteur de cette croissance d'ensemble est

lie ä l'apport des migrations internationales. La tertiari¬
sation et l'affinage des grands centres urbains attirent
vers eux la main-d'oeuvre la plus qualifiee, le marche du

travail urbain en matiere de main-d'ceuvre peu qualifiee
se faisant egalement au profit des plus grands centres. Par

ailleurs, la periurbanisation des classes dirigeantes d'ori¬

gine suisse beneficie aux couronnes relativement loin-
taines, tandis que la deconcentration relative des activi¬
tes industrielles vers les villes et les communes de petite
dimension delocalise une partie relativement plus im¬

portante des formations professionnelles dont la «dis¬

tance» ä l'emploi industriel est systematiquement plus
faible. En d'autres termes, l'evolution tant spatiale que
sociale de ces vingt dernieres annees a sans doute recon-
figure, dans le cadre du phenomene de metropolisation,
la geographie sociale de nos agglomerations.
A cet egard un certain nombre d'hypotheses pouvaient
etre formulees en regard de ce qui differenciait entre elles
ä l'echelle globale, les 48 agglomerations suisses et 9

villes isolees definies par l'OFS (schuler 1994) en 1990,

ä l'echelle plus locale, les 805 communes concernees.
Hypothese 1: Le röle du facteur taille. Les differences entre
les agglomerations et entre les communes d'une agglo¬

meration sont-elles tributaires du facteur taille? La re¬

ponse attendue est positive: plus une agglomeration est

grande, plus la probabilite est forte d'y voir apparaftre
certains phenomenes specifiques, qu'il s'agisse de types
de formations, de structures socio-professionnelles, de

biens, de Services, de phenomenes culturels ou sociaux.
Par ailleurs, plus une agglomeration est grande, plus les

communes qui la composent devraient etre differenciees
entre elles.

Hypothese 2: Le röle du facteur regional. Independam-
ment de l'effet de taille, si celui-ci se confirme, les diffe¬

rences entre les agglomerations sont-elles plus ou moins
significatives que les differences internes, le facteur regio¬
nal se revelant alors plus important que les segregations
internes? La question est de savoir, en d'autres termes, et

par exemple, si les differences entre communes riches et

pauvres zurichoises sont moins importantes que les dif¬

ferences entre communes riches zurichoises et com¬
munes riches lausannoises. Ce qui confirmerait, entre au¬

tres, l'existence postulee par j. l. piveteau (1982) de deux

sous-systemes urbains contrastes de part et d'autre de la

Sarine.

Hypothese 3: La metropolisation. Elle renvoie au röle par¬
ticulier de l'emergence du phenomene metropolitain
dans quelques centres privilegies avec leurs couronnes
specifiques. Qu'est-ce qui differencie, dans la dispersion
des attributs sociaux communaux les villes relevant du

niveau metropolitain? Si speeificites il y a, celles-ci sont-
elles reservees aux villes-centre ou bien s'en degagent-
elles? Si oui, pour lesquelles?
II n'est donc pas indifferent aujourd'hui d'essayer de ra-
diographier ä nouveau les grandes articulations struetu-
relles du Systeme urbain helvetique en degageant les

principaux facteurs de la differenciation socio-spatiale
des communes d'agglomeration d'une part, les rapports
qu'ils entretiennent avec les structures hierarchiques du

Systeme urbain et les eventuelles variations regionales
qui se degagent de la maniere dont ils s'inscrivent dans le

territoire helvetique d'autre part, les types de combinai-
sons enfin qui en derivent et contribuent ä definir la

Suisse urbaine d'aujourd'hui. Accessoirement, nous sai-
sirons l'occasion pour decouvrir l'existence eventuelle de

certaines liaisons entre ces structures socio-spatiales et

certains types de comportements politiques en particu¬
lier.

1. Les principaux facteurs de la differentiation socio-
spatiale des agglomerations suisses en 1990

On doit ä m. schuler (1994) d'avoir revu, pour le compte
de rOffice federal de la statistique, la definition des agglo¬
merations suisses. Complexe, extensive et tres fonetion-
naliste, la nouvelle definition favorise evidemment
l'image toujours plus diffuse de l'urbanisation helvetique
et l'inevitable interpenetration des regions urbaines en

meme temps qu'elle souligne le renforcement de la hie¬

rarchie entre les agglomerations.
C'est dans cet ensemble ainsi decoupe que nous avons
associe ä chacune des 805 communes concernees une

serie d'observables considerees comme autant d'attri-
buts socio-economiques (repartition des emplois dans

les grands secteurs, niveaux de formation et revenus,
classes socio-professionnelles) et subsidiairement demo¬

graphiques (densite, rapport de dependance et rapport
de renouvellement), saisis pour les uns au lieu de resi¬

dence, pour d'autres, et parfois les memes, au lieu de tra-
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